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Résumé

Parmi les caractères morphologiques de Polycycla (Urceolaria) synaptae Cuénot 
il faut insister sur la présence, dans la cupule adhesive, d’une scopula de cils 
vibrátiles actifs. Cette particularité distingue cette espèce des autres Urcéolarides, 
et montre que la  spécialisation restrictive de Taire thigmotactique des Peritrichida 
reste réversible au cours de la diversification des formes de ce groupe.

I. HISTORIQUE.

Exam inant, en 1891 et 1892, les Protozoaires commensaux ou 
parasites des Echinodermes, Cuénot décrit, sous les noms de Urceo­
laria, puis de Cyclochaeta synaptae, un Péritriche endocommensal des 
Synaptes. Reprenant, en 1912, l'étude de cet Infusoire, Cuénot reprend 
la dénom ination générique d’Urceolaria ; il précise les caractères 
m orphologiques généraux de cet Infusoire ainsi que sa localisation 
dans l'in testin  du Synapte, dans la région digérante et absorbante 
de celui-ci, au m ilieu des grains de sable ; Urceolaria synaptae se 
rencontre principalem ent chez Synapta inherens et galliennei sur les 
plages de Roscoff, de Guernesey et d’Arcachon ; il paraît être plus 
rare chez Synapta digitata.

Urceolaria synaptae est l’objet d’une nouvelle étude poursuivie 
en 1913, à Roscoff, par Cosmovici ; cet auteur le compare au Tricho- 
dinopsis paradoxa ; il précise différentes caractéristiques de sa 
struc tu re  et m et en évidence la présence de cils vibrátiles au fond de 
la cupule adhésive ; il insiste sur le fait que ce sont des cils vrais 
sans aucune confusion possible avec des Spirilles ou des Spirochetes, 
comme il en existe su r la surface de Trichodinopsis paradoxa.

Colwin 1944, observe une espèce étroitement comparable chez 
Thyone briar eus ; il lui reconnaît deux sortes d’individus différant 
par la taille ; le m acronucléus est en forme de haricot, ce qui diffé­
rencie cette espèce de 1 "Urceolaria synaptae ; mais comme chez cette 
dernière : « Many cilia arise from  the concave surface of the disc 
constituting the only general cilia of the body surface ». Usant seule­
m ent d ’un point d’interrogation, Colwin n’a pas reconnu par une 
dénom ination spécifique les caractères particuliers de son Urceolaria.
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En révisant, en 1963, la systém atique des Urceolaridae, Raabe 
pense que YUrceolaria synaptae de Cuénot doit être rattaché au genre 
Polycycla créé par Poljansky en 1951 pour une forme assez voisine 
trouvée dans l’intestin d’une Holothurie ; nous reviendrons plus loin 
su r le bien-fondé de cette considération, m algré les critiques formulées 
par Haider 1964.

IL MATÉRIEL ET TECHNIQUE.

Les Synaptes provenant des plages de Roscoff ont été disséqués 
dans l’eau de mer filtrée ; les Ciliés, libérés par l’ouverture de l’intestin, 
étaient recueillis avec une pipette fine, rassemblés avec une petite 
quantité d’eau de mer dans des salières où ils étaient fixés soit par 
le liquide de Bouin soit par celui de Champy, rapidem ent remplacé 
par la solution de da Fano salée. L’appareil nucléaire était mis en 
évidence par la réaction de Feulgen. L ’infraciliature et la ciliature 
elle-même étaient imprégnées soit par la technique au n itra te  d’argent 
selon Chatton et Lwoff, soit par la m éthode de Bodian au protéinate 
d’argent utilisée selon Kozloff. L’arm ature  de la cupule adhésive 
était colorée par le bleu de bromophénol m ercurique (réactif des 
protéines) selon Mazia et Alfert, après cytolyse partielle provoquée 
par l’action de l’eau distillée sur les Ciliés vivants.

III. DESCRIPTION DE POLYCYCLA SYNAPTAE .

La forme générale de l’Infusoire est approxim ativem ent conique, 
la base antapicale étant occupée par la cupule adhésive bordée par 
la couronne ciliaire locomotrice proprem ent dite ; au-dessus de celle-ci, 
et nettem ent séparée, s’observe une au tre frange ciliaire constituée 
principalem ent par des sortes de cirres. La hau teu r du corps est 
d’environ 80 ^ et le diamètre de la cupule d ’environ 50 yu

L’arm ature squelettique de la cupule adhésive comporte d’abord 
la couronne striée constituée par une série de courtes fibres radiaires, 
ou fibres coronales, longues d’environ 5 à 6 $/. ; im m édiatem ent au- 
dessous de celle-ci se trouve l’anneau segmenté constitué par une 
série de pièces segmentaires partiellem ent emboîtées les unes sur les 
autres à la manière des tuiles romaines (Fig. 1 , 4 ) ;  cette structure 
est caractéristique des Urceolaria proprem ent dites ; la natu re  pro­
téique de ces segments est attestée par leur coloration au bleu de 
bromophénol mercurique (voir Fauré-Frem iet et Thaureaux 1944). 
Cuénot compte une trentaine de segments ; nous en comptons de 
30 à 36 suivant les individus examinés.

La ciliature somatique comprend les franges locomotrices consti­
tuées, comme chez la plupart des Trichodines et des Urcéolaires (voir 
Favard, Carasso et Fauré-Frem iet 1963), par trois ceintures ciliaires 
superposées et par la scopula proprem ent dite.

Chez Polycycla synaptae, la ceinture ciliaire antérieure est nette­
m ent séparée de la frange moyenne par un espace large d’environ 
une quinzaine de microns ; elle est constituée par une série de pin­
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ceaux ciliaires étroits, comparables à de petits cirres (Fig. I, 1 et 2, 
Fa) ; c’est cette disposition qui a conduit un instan t Cuénot 1891, à 
rattacher cette espèce au genre Cyclochaeta. La ceinture moyenne 
(Fig. I, 1, 2 et 3, Fm ) paraît être de beaucoup la plus im portante, 
au point de vue structural comme au point de vue fonctionnel ; large
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1. Aspect de Polycycla synaptae  vue par le pôle apical ; la partie antérieure du
corps montre les replis cuticulaires ; au-dessous de ceux-ci, la frange annulaire 
antérieure montre ses pinceaux ciliaires ; un peu plus loin, la frange vibratile 
moyenne délim ite le bord de la surface adhésive.
2. Coupe schématique longitudinale.
C, collerette ; D, disque épistomien ; I, infundibulum prébuccal ; P, membrane 
vibratile parorale ; Mx, M2, M3, membranelies adórales ; Fa, frange ciliaire anté­
rieure ; Fm, frange ciliaire moyenne ; Fp, frange ciliaire postérieure ; S, scopula ; 
A, coupe transversale de Vanneau segmenté ; R, fibre radiaire.
3. Vue d'un secteur de la cupule adhésive après imprégnation argentique.
Fm, infraciliature de la  frange moyenne montrant les cinétosomes serrés sans 
ordre apparent ; Fp, infraciliature de la frange postérieure ; S, infraciliature de 
la scopula ; A, anneau segmenté vu par transparence.
4. Anneau segmenté coloré par le bleu de bromophénol mercurique (décalqué
sur une microphotographie).
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de près de 1 p, elle est constituée par de très nom breux cils, serrés 
les uns contre les autres, cohérents et form ant une m em brane ondu­
lante large et continue. La ceinture postérieure (Fig. I, 2 et 3, Fp) 
(frange interne, selon J. Lom 1958), est située im m édiatem ent après 
et en dedans de la frange moyenne, c’est-à-dire sur le bord de la 
cupule adhésive ; ses constituants ciliaires sont difficiles à observer 
sur l’anim al vivant ; peut-être s’agit-il des cils courts dont l’insertion 
est marquée par les imprégnations argentiques comme au tan t de petits 
tra its  séparés les uns des autres par un espace inférieur à un demi- 
micron (Fig. I, 3, Fp).

La scopula proprem ent dite occupe, à l’in térieur de la ceinture 
postérieure, presque toute la surface du disque adhésif ; elle est 
constituée par des cils relativement longs, fiexueux, mobiles, assez 
espacés et distribués d ’une manière tout à fait irrégulière (Fig. 1,3, S) ; 
leur nombre total doit être de l’ordre du millier.

La disposition du péristome (Fig. I, 2) est assez particulière en 
ce sens que l’extrémité apicale de l’Infusoire, fortem ent rétrécie, est 
limitée par une lèvre circulaire G et que le disque épistomien D reste 
généralement enfoncé au-dessous du niveau de celle-ci. L’infundibu- 
lum I est un canal approximativement cylindrique, large d’environ 
6 \l et long d’une quinzaine de pt. ; il ne para ît pas se term iner, comme 
chez les autres Péritriches, par un entonnoir pharyngien au niveau 
duquel se form ent les vacuoles alim entaires ; celles-ci, par ailleurs, 
sont très peu nombreuses ou semblent même faire défaut, conform é­
m ent aux premières indications données par Cuénot.

La ciliature péristomienne paraît être disposée suivant le type 
défini par J. Lom 1963 chez les Péritriches fixés, p lutôt que suivant 
le mode simplifié observé par le même au teur chez les Urcéolaires. 
Il semble d ’une part (Fig. I, 2) que la m em brane parorale P (haplo- 
cinétie notée H par J. Lom) décrive une large boucle au moment 
où elle s’écarte de la polycinétie, en contournant l’ouverture de l’infun- 
dibulum avant de plonger dans celui-ci ; d’autre p a rt la polycinétie Mx 
(notée P, par J. Lom) est accompagnée, dans son tra je t, sur la paroi 
infundibulaire, par les deux membranelies adórales M2 et M3 demeu­
rées apparem m ent distinctes.

La mem brane parorale et les trois m em branelles adórales se 
reconnaissent au fond de l’infundibulum  dont elles suivent approxi­
mativem ent les génératrices. Peut-être amorcent-elles une fraction de 
spires au niveau buccal mais l’image est compliquée par le bord des 
membranelles vibrátiles qui dessinent elles-mêmes comme un  rideau 
ondulé. L’haplocinétie parorale et la polycinétie adorale restent 
seules parallèles l’une à l’autre, à l’extrém ité antérieure de l’in fun­
dibulum ; elles dessinent alors un coude en s’incurvant vers la droite 
et contournent le disque épistomien toujours très étroit ; au tour de 
celui-ci, l’une et l’autre portent des cils longs, apparem m ent immobiles 
et qui font saillie au-dessus du niveau de la lèvre m arginale péristo­
mienne ; par contre, les membranes vibrátiles situées à l’in térieur de 
l’infundibulum , m ontrent un mouvement continuel d’ondulation.

La surface du corps de l’Infusoire, comprise entre la ceinture 
ciliaire antérieure et la lèvre péristom ienne, porte toute une série de 
points argyrophiles irrégulièrement distribués ; ceux-ci représentent, 
très probablement, les micropores déjà décrits chez un Epistylis  et
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chez les Trichodinides par Fauré-Fremiet, Carasso et Favard, 1962. 
Cette même région du corps est marquée (Fig. I) par sept à neuf 
stries annulaires irrégulièrem ent marquées, irrégulièrem ent espacées 
et correspondant à au tan t de minces et peu profonds replis de la 
cuticule dirigés vers le pôle apical. Ces replis correspondent à ceux 
qui, beaucoup plus nombreux et notablement plus profonds, caracté­
risent le Trichodinopsis paradoxa et à l’intérieur desquels sont insérés, 
chez ces Ciliés, les Spirochètes qui leur font un revêtement pseudo- 
ciliaire.

Z. Raabe 1961 a signalé chez Urceolaria patellae Cuénot, imprégné 
à l’argent, la présence, inhabituelle chez les Urcéolarides, de cercles 
parallèles transversaux, au nombre de 20 environ, sortes de fibres 
annulaires rapprochées de 1,5 ^ et rappelant la structure de la cuticule 
chez les Péritriches sessiles ; par contre, le corps des espèces appar­
tenant au genre Trichodina ne montre rien de comparable. L’un de 
nous a vérifié cette particularité de YUrceolaria patellae en opposition 
avec le cas de Trichodina urinicola dont l’étude au microscope élec­
tronique (Favard, Carasso et Fauré-Fremiet 1963) m ontre un revête­
m ent cuticulaire lisse sur le pourtour du corps. On notera cependant 
que la surface centrale de la cupule adhesive montre, dans ce cas, 
une structure  complexe, la membrane cuticulaire externe étant ici, 
comme chez les Epistylis, Vorticella, Carchesium et Zoothamnium, 
séparée de la m em brane plasm atique par une double pellicule interne, 
délim itant des espaces vésiculaires aplatis. Il s’ensuit que le caractère 
particulier m ontré par la surface des Trichodina n ’est pas en opposi­
tion avec un type de structure superficielle très répandu chez les 
Péritriches fixés, mais apparaît plutôt comme une simplification de 
ce type (1). Il est donc normal de retrouver, chez quelques représen­
tan ts de la famille des Urceolarinae, des plissements de la cuticule 
que l’on peut considérer comme une sorte d’exagération de la structure 
fondam entale. A cet égard, on peut supposer avec Z. Raabe, que les 
Urceolaria sont de caractère prim itif par rapport aux Trichodina si 
l’on admet que les unes et les autres dérivent de Péritriches sessiles 
dont les m igrateurs se seraient différenciés comme épibiontes mobiles.

L’appareil nucléaire de Polycycla synaptae comporte un macro­
nucléus en chapelet, allongé longitudinalement et constitué par cinq 
à six nodules reliés les uns aux autres par des isthm es épais ; à côté 
de ce m acronucléus se trouve un micronucléus adjacent. Au moment 
de la b ipartition, le chapelet se condense en une masse épaisse et 
cylindroïde.

IV. DISCUSSION.

On connaît, chez les Péritriches de la famille des Urceolaridae, 
plusieurs cas de parasitism e interne ; ce sont, d ’une part, quelques 
espèces des genres Trichodina et Vauchomia qui vivent dans l’appareil 
u rinaire  des Batraciens et des Poissons et, d ’autre part, des espèces

(1) On notera que, chez les Opercularia, Fespace qui sépare les lames cuticu- 
laires n’est plus que virtuel et que les crêtes annulaires sont marquées par 
l ’existence de fibrilles annulaires ectoplasmiques.
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telles que Trichodinopsis paradoxa qui parasite l’intestin  du Mollusque 
prosobranche terrestre : Cyclostoma elegans, puis YUrceolaria synaptae 
Cuénot et la Polycycla discomorpha Poljansky qui parasitent le tube 
digestif des Echinodermes du groupe des Holothurides.

La question se pose de savoir si Trichodinopsis paradoxa doit 
être transféré dans le genre Polycycla, selon Haider, ainsi que YUrceo­
laria synaptae Cuénot, comme le propose Raabe ; m algré les affinités 
indiquées par Cosmovici, ces deux espèces diffèrent suffisam ment l’une 
de l’autre pour être classées dans deux genres différents. A cet égard, 
l’aspect annelé du corps d’Urceolaria synaptae, dû à la présence 
des replis cuticulaires espacés, justifie son rattachem ent au genre 
Polycycla, proposé par Raabe et que nous avons adopté ici.

Les caractéristiques de Polycycla synaptae sont :
I o L’immobilité des cils péristom iens et l’absence de vacuoles 

alimentaires, ce qui laisse supposer, avec Cuénot, une alim entation 
du type osmotrophe.

2° Un appareil adhésif du type Urceolaria mais portant, sur toute 
la surface interne de la cupule, le revêtem ent ciliaire signalé par 
Cosmovici et par Colwin. Or il s’agit bien ici de cils vibrátiles propre­
ment dits et Cosmovici considère leur présence comme l’expression 
d’un caractère ancestral. Il s’agit, en fait, d ’une scopula tout à fait 
typique, beaucoup moins différenciée que chez la grande m ajorité  des 
Peritrichida, puisque les cils qui la constituent ont conservé leur 
mobilité.

Déjà Favard, Carasso et Fauré-Frem iet 1963, ont signalé, chez
Trichodinopsis, la présence d ’un cercle ciliaire sous le disque adhésif 
(Pl. 10, fig. D) et, chez Trichodina urinicola, la présence de cinéto- 
somes non cilifères disposés sous la cuticule dans une région centrale 
du disque (Pl. 6, fig. a et b) ; dans l’un et l’autre cas, les cils ou les 
cinétosomes observés représentent une scopula vestigiale (1).

La présence chez Polycycla synaptae, de cils vibrátiles occupant 
toute la surfae de la cupule adhésive, m ontre que les différenciations 
restrictives qui modifient et simplifient la structure  ciliaire en rapport 
avec la fonction fixatrice et l’organogenèse des structures thigmotac- 
tiques correspondantes, sont des processus réversibles, puisqu’une 
ciliature fonctionnellement normale peut, en quelque sorte, réappa­
raître chez des espèces cependant très différenciées.

C’est dans ce sens que l’on pourrait, avec Cosmovici et avec 
Colwin, considérer la ciliature scopulienne de P. synaptae comme 
l’expression d’un caractère ancestral. Rappelons ici que, après la 
rem arquable étude de Jiri Lom 1964, l’un de nous est revenu tout 
récemment encore (Fauré-Fremiet 1965) su r les caractères m orpho­
logiques qui rapprochent les Peritrichida de Ciliés holotriches Tetra- 
hym enina, voisins des Thigmotrichida.

(1) On remarquera ici que le terme « scopula » a été abusivement appliqué 
par quelques auteurs, à la ceinture ciliaire locomotrice des Urcéolarides.
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CONCLUSIONS

Polycycla synaptae  Cuénot se caractérise :
I o par la présence des replis cuticulaires transversaux donnant

au corps de l’Infusoire un aspect annelé ;
2° par la séparation et l’isolement de la ceinture antérieure de 

la frange ciliaire locomotrice ;
3° par la structure particulière de l’appareil adorai et de l’infun- 

dibulum  prébuccal ;
4° par la présence d’une scopula typique mais largement déve­

loppée et constituée par un millier de cils norm aux capables de
m ouvements actifs.

Summary

One of the morphological characteristics of Polycycla synaptae  is the presence 
of numerous m otile cilia covering the central surface of the adhesive disc. This 
fact shows that, among the Peritrichida, the restrictive specialization of the 
thigmotactic area (the scopula) can be reversed during the course of evolution 
and specific diversification.

Streszczenie

Orzqsek z grupy Peritrichida zvjgcy jako komensal w przewodzie pokarmo- 
xvym strzÿkwy Synapta inherens i S. galliennei zostat znaleziony przez Cuenot’a w 
okolicach Roscoff i opisany pocz^tkowo pod nazw^ Urceolaria synaptae a nas- 
tqpnie Cyclochaeta synaptae. Obecnie okazak) siq, ze ma on pewne cechy morfo- 
logiczne, na podstawie ktorych nalezy zaliczyc go do rodzaju Polycycla a mianowicie 
ciato jest tu pier£cieniowane, dziqki wystqpowaniu poprzecznych fat'd ó w kutiku- 
larnych. Polycycla synaptae odznacza si^nastqpuj^cymi cechami : rzçski adoralne 
sq meruchôme ; nie ma wodniczek pokarmowych, co wskazujc na odzywianie si^ 
drog^. osmozy ; przedni pas rz^ek jest oddzielony od pasa motorycznego ; w 
obrgbie aparatu czepnego typu Urceolaria wyst^pnje scopula ztozona z rzqsek 
wibrtijqcych, aktywnycli. Ta^ostatnia cecha odroznia ten gatunek od innych prze- 
dstawicîèli Urceolariïdae i swiadczy, ze specjalizacja strefy tigmotaktycznej •u 
Peritrichida pozostaje odxvracalna w ciqgu róznicowania siq. poszczegolnych form,
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